Relative  aux  Efpèces  monnayées , provenant  du 
métal  des  Cloches. 

Donnée  à Paris , ie  6 Juillet  175?  2 , l’an  4J  de  la  Liberté. 


j O U I S , par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi 


conflitutionneÜe  de  l’État,  Roi  des  François: 
A tous  préiens  & à venir  ; Salut.  L’AfTemblée 
Nationale  a décrété , & Nous  vouions  & ordonnons  ce 
qui  fuit  : 

Décret  de  l'Assemblée  Nationale , 
du  28  Juin  J y J)  2 , Fan  quatrième  de  la  Liberté. 

T /A ssemblée  Nationale  confidérant  qu’elle 
doit  employer  les  efpèces  de  cuivre  & de  métal  de  cloche 


a 


fabriquées  ou  à fabriquer  dans  les  divers  hôtels  des  monnoies, 
de  !a  manière  ia  pius  avantageufe  au  fervice  public , décrète 
qu'il  y a urgence. 

r 

L’Affembiée  Nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence, 
décrète  : 

1. °  Que  les  directeurs  de  chaque  hôtel  des  monnoies 
tiendront,  à compter  de  la  réception  du  préfent  décret, 
à la  dilpofition  du  miniflre  des  contributions  publiques,  la 
moitié  des  elpèces  de  cuivre  ou  de  métal  de  cloche  à 
fabriquer,  ou  qui  étant  déjà  fabriquées , ne  font  pas  encore 
diftribuées. 

2. °  Le  miniftre  des  contributions  publiques  fera  verfèr, 
d’après  les  états  qui  lui  feront  fournis  par  la  tréforerie 
nationale  , les  efpèces  de  cuivre  ou  de  métal  de  cloche  , 
miles  à fa  dilpofition  par  le  précédent  article,  dans  la  cailfe 
des  divers  payeurs  de  la  tréforerie  nationale,  fui  vaut  l'exigence 
du  fervice  public. 

3.0  Il  11e  fera  fait  aucune  livraifon  de  ces  elpèces  par  les 
direéteurs  des  monnoies , aux  divers  payeurs  de  la  tréforerie 
nationale  , que  la  valeur  ne  leur  en  foit  remife  en  affignats. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Corps  adminif- 
tratifs  & Tribunaux,  que  les  préfentes  ils  faffent  configner 
dans  leurs  regiflres , lire , publier  & afficher  dans  leurs 
départemens  & refforts  refpe&ifs , & exécuter  comme 
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Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  ligné 
ces  préfentes  , auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le 
fceau  de  l’État.  A Paris , le  fixième  jour  du  mois  de  juillet 
mil  fept  cent  quatre-vingt-douze , Pan  quatrième  de  la 
liberté , & le  dix-neuvième  de  notre  règne.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas , De joly.  Et  fcellées  du  fceau  de  l’État. 

Certifié  conforme  h l ’origfnaL 


